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dressâmes nos tentes à environ un mille audessus du Fort, où
nous trouvâmes le campement du Comte de Seikirk, avec une

garde de cor[)3 de six hofnmes et un officier non-commissionné

du 37e Régiment, de l'Ile Drummond, et le Capitaine Lorimier,

avec un chef Sauvage, de Cockencwaga, dans le Bas-Canada.

Le 13 Août de bonne heure, sa Seigneurie me fit part de
l'intention où elle étoit de me nommer conjointement avec Mr.

M'Pherson pour signifier un warrant pour l'arretation de Wil-

liam M'Gillivray, Ecuyer, Agent de la Compagnie du Nord-
Ouest. Dans l'après-midi nous partîmes pour aller remplir no-

tre office, dans un bateau avec neuf hommes qui avoient des ar-

mes cachées. Lorsque nous fûmes arrivés vis-à-vis la porte,

nous mîmes phed à terre, et nous rendîr j au Fort, à travers

un nombre d^hommes qu'il y avoit à l'entrée et aux envi-

rons : la plupart de nos compagnons nous suivirent sans leurs

armes, et restèrent à l'entrée de la porte. Ayant appelle Mr.
M'Gillivray, on nous dit d'entrer dans son appartement, et

Je warrant lui fut aussitôt signifié. Il se conduisit comme un
gentilhomme, lut le ""urrant, et se prépara aussitôt à nous ac-

compagner, demandant un peu de tems pour s'entretenir avec

deux de ses associés (Mt. Kenneth M'Kenzie, et Mr. .Tohn

M'Laughlin ;) le but de cet entretien étoit de les porter à l'ac-

compagner à la tente du Comte, et à se proposer pour caution5..

Cela fut accordé, et après qu'il eut fini une lettre que notre arri-

vée l'avoît empêché d'achever, les trois Messieurs nous accom-

pagnèrent, dans un de leurs canots, comme ils l'avoient demandé.
Peu après leur arrivée, sa Seigneurie désira que mon compagnon
d'office et raoi nous arrêtassions Mr. Kenneth M'Kenzie, et Mr.

John M'Laughlin. Cela fait, on nous dit de retourner au Fort,

avec le Capitaine d'Orsonnens, le Lieutenant Fauche, et environ

vingt-cinq hommes du ci-devant Régiment De Meuron, pour ar-

rêter les autres associés qu'il y avoit dans le Fort. Nous dé-

barquâmes, et nous rendîmes, comme devant, à la porte où é-

toient plusieurs des propriétaires, et où un nombre d'hommes (leurs

engagés) et beaucoup de Sauvages étoient assemblés. Le warraiit

fut signifié à deux des Messieurs, mais lorsque nous voulûmes ar-

rêter le troisième, on opposa de la résistance, et on déclara qu'on

ne se soumettroit plus aux ordres q^e j'avois à exécuter, que
Mr. M'Gillivray n'eût été élargi. En conséquence, on me mit

presque hors du Fort, en essayant à fermer un des battants de
la porte. Mr. M'Pherson se trouva aussi dans le même cas.

En ce moment j'exprimai au Capitaine d'Orsonnens la nécessité

où j'étois d'être soutenu, et il accourut aussitôt à la porte avec
plusieurs de ses hommes, et empêcha qu'elle ne fut fermée. Le
Capitaine ordonna que celui qui avoit opposé de la résistance

fût saisi, et conduit à l'un des bateaux. Mr. M'Pherson et moi,

nous avançâmes alors dans le Fort, soutenu par le Lieutenant
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